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INTRODUCTION 

Les conditions sociales d'aujourd'hui ont fait que tout ce qui a trait a la sexualite cesse d'etre 
tabou. L'influence gigantesque des medias, Ia plus grande propagation de la culture et l'ouverture a 
la liberte ont contribue a mettre la sexualite au premier niveau. 

11 y a peu de temps encore, les problemes du sexe existaient deja, mais ils restaient couverts, 
"officieux". Lorsqu'on en discutait ou ecrivait sur ce sujet, on le faisait toujours de maniere indirecte, 
genee. Mais aujourd'hui, les temps sont revolus, c'est plutot le contraire qui se manifeste. En effet, 
les medias et I' art (le cinema, Ia litterature, Ia television, ... ) consacrent un champ tres vaste a la 
question sexuelle et en tirent bien souvent leur inspiration creative. Cette tendance repond d'ailleurs 
aux aspirations profondes de Ia societe actuelle. 

Le sexe etant ainsi le centre d'interet pour Ia plupart des gens, tant en Europe qu•en Afrique, 
son utilisation a tort et a travers, voire malhonnete, constitue le sujet de debat le plus aborde dans 
nos societes et Ia place de choix dans Ia pensee. 

I. Le sexe premarital parmi nos eleves 

Selon une enquete, realisee en Europe aupres des jeunes concernant Ia liberte sexuelle, 34% 
des enquetes pensent toujours que le controle sexuel constitue une valeur. Les filles sont 
particulierement plus convaincues de l'importance de Ia valeur du controle de soi, puisque Ia morale 
sexuelle traditionnelle est plus conditionnee par Ia sexualite feminine dans ses restrictions. 1. 

Le sujet a ete aborde aupres des eleves frequentant nos ecoles. La question du sexe premarital 
a souleve des reactions qui meritent d'etre analysees: 

- les jeunes se demandent si les rapports sexuels avant le mariage sont interdits par Ia loi de 
Dieu 

- et si l'acte sexuel entre jeunes doit aussi etre considere comme adultere 

Les reponses a ces questions sont evidentes et on est tente de s• etonner qu' elles puissent se 
poser dans un milieu comme un college adventiste. Mais Ia realite est Ia: il semblerait que les eleves 
s'estiment innocents dans leur comportement. Ce qui denote une pratique profondement ancree et 
largement acceptee dans les milieux scolaires jusqu'a se meprendre sur le bien et le mal. Ou bien les 
eleves se reconnaitraient coupables dans ces relations sexuelles avant le mariage et chercheraient des 
pretextes simplement pour justifier leur pratique: ce qui serait le signe de faiblesse et de demission 
morale. 

1. Raisons presentees pour les rapports sexuels avant le mariage. 

Quelques raisons ont ete donnees justifiant la pratique des relations sexuelles avant le 
mariage. 
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a. Les relations sexuelles avant le mariage pennettent d'enrichir et 
d'approfondir l'amitie. 

Bocanaunu cite Donald : "Le sexe n'est pas comme le tennis et Ia pratique ne fait pas de 
perfection sexuelle, cela seulement conduit a plusieurs pratiques en desordre ou au divorce" .2 

Cela prouve que cette pratique produit des resultats con1raires car le fait que le couple en se 
livrant a cet acte sexuel se donne l'un a l'autre d'une maniere partielle et non totale,l manque des 
sentiments de securite, d'engagement et de responsabilite. Souvent ce genre d'action se fait a Ia hate, 
sous pression de Ia peur et aboutit a des consequences penibles car il manque d'intimite honnete et 
totale entre le couple. 

Samuel Bacchiocchi declare que "Ia verite est que les rapports preconjugaux augmentent Ia 
pression emotionnelle parce qu'ils reduisent l'amour sexuel a un niveau purement physique, sans 
engagement total de deux personnes unies par le mariage. "3 

Le Docteur Rojas le soutient en ajoutant que "l'acte sexuel doit e1re physique, psychologique 
et spirtuel. La sexualite exclusivement physique detruit Ia sexualite de l'e1re et rabaisse Ia personne. 
II s'est produit une trivialisation du sexe" .4 

C'est pourquoi, il est conseille aux jeunes non maries de ne pas faire des relations 
preconjugales pour ne pas gacher leur future union. 

b. Le risque de perdre I'etre aime. 

Cet argument presente par certains jeunes gar~ons aux filles, parfois gagne sur les filles non 
avisees. Pourtant c'est une sorte de chantage. Car souvent les gar~ons menacent les filles en leur 
demandant de prouver si elles les aiment en leur donnant leur corps ou bien ils diront: "si tu ne veux 
pas, il faut que je cherche quelqu'une d'autre". 

Ces deux arguments sont Ia preuve que ces gar~ons n'aiment pas ces pauvres filles et ne 
s'aiment pas aussi non plus. Car Paul dit que: "c'est pourquoi, fuyez les unions illegitimes. Tous les 
au1res peches qu'un homme peut commetre n'implique pas integralement son corps, mais celui qui 
se livre a Ia debauche peche contre son propre corps". (lCor 6:18) 

Ainsi, au lieu de se livrer a Ia debauche et de pecher con1re son propre corps et contre Dieu, 
il serait preferable de risquer de perdre son "aime". 

Njagi confirme que: • "le sexe avant le mariage et hors Mariage est defendu par Dieu" .4 
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2. Les consequences 
- pour les filles. 

a - Si le premier essai est un echec. 

1 Pour lesjeunes :filles, ces aventures sexuels en dehors de l'amour creent souvent des frustrations 
et des doutes. Elijah dit que "ces jeunes filles souffrent d'une peine d'etre exploitees et courent 
de serieux risques psychologiques". 5 

11 n'est pas exclu que Ia desillusion peut les decourager a Ia vie de marie. Quelques-unes se 
livrent aux rapports sexuels plutot par question de curiosite. Pour faire comme les autres qui le font 
par desir, ou souvent pour plaire quelqu'un. Comme les motivations ne sont pas du tout de l'amour, 
plusieurs sont de~ues apres l'acte et sont meme parfois degoutees. 

2. Beaucoup de jeunes filles ne ressentent pas de plaisir. Pourtant elles se vantent plus tard qu'elles 
ont eu du plaisir pour eviter d'etre qualifiees de frigides. Souvent, parce qu'elles n'ont pas 
eprouver de plaisir, elles sont tentees de croire qu'il y a quelque chose qu'elles n'ont pas et par 
consequent, elles multiplie les experimences pour trouver ce que les autres se vantent d'avoir 
et elles cherchent toujours le partenaire le mieux satisfaisant. 

Le pire est que ce complexe les pousse a de nouveaux echecs qui creent desespoir. Quelques 
unes seront pour toujours marquees par le sentiment de frustration et de culpabilite. 

b-. Si le premier essai est une "reussite" 

I. Certaines de ces filles vont passer d'aventure en aventure, se creant ainsi une mauvaise 
reputation qui peuvent parfois les empecher de trouver un marl. Quelques unes finissent dans Ia 
prostitution. D'ou Ia chance des vierges d'etre preferees aux experimentees, en mariage. 

2. Quelques-unes, ayant constate qu'elles ont fait beacoup de relations sexuelles avec quelqu'un, 
elles decident de se marier avec lui (meme si ce n'est pas de son choix)6, pour eviter d'autres 
consequences plus ficheuses. C'est particulierement le cas de celles qui tombent enceintes. 

3. Si elles tom bent enceintes, elles sont normalement les perdantes. Meme lorsque le mariage 
est consomme, il reste toujours un souvenir desagreable de Ia honte en rapport avec Ia societe. 
Parfois elles font appel a l'avortement, ajoutant ainsi une erreur a une autre. C'est-a-dire: au peche 
de la fornication s'ajoute un autre: le meurtre. 

C'est pourquoi, chaque fois que Ia sexualite est mal utilisee, elle produira les effets negatifs sur tous 
les plans de notre personnalite. 
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- pour les gar~ons. 

Pour les gar~ons cela pose les problemes suivants: 

a) L'experimentation amene plus tard dans Ia vie du marie soit a l'infidelite en occident et soit a 
Ia polygamie surtout en Afrique. 

L'infidelite etant toujours Ia base de discorde conjugale qui est reconnue comme Ia seule raison 
acceptee par Ia Bible pour le divorce. 

b) Certains rapports sexuels sans engagement peuvent par Ia suite se transformer en aversion qui 
amene les gar~ons a perdre le gout sexuel au moment ou ils se decideront a se marier. 

- Consequences pour les deux (f"ille et gar~on) 

Le sexe premarital est deconseille autant pour les gar~ons que pour les filles. Ceux qui 
sont investis dans cette pratique, prennent eux meme de grands risques. II y a Ia possibilite d'etre 
contamine par des maladies transmissibles sans exclure le SIDA et d'autres risques physiques 
comme des grossesses non desirees, d'etre attaque par le cancer, autant de risques qui poussent a 
}'utilisation des contraceptifs ou meme aboutir a un avortement. 

Au Burundi, l'avortement est generalement illegal sous le code criminel ou penal. 
Quiconque pratique l'avortement doit subir un emprisonnement pour une periode allant de trois a 
dix ans.7 

La pratique de ces methodes peuvent causer l'infection, Ia sterilite et meme Ia mort. Au 
niveau familial, les jeunes sont consideres comme immoraux. 

L'educateur pourrait se decourager devant un tel constat d'echec, side telles reflexions, de 
tels raisonnements peuvent se defendre dans un milieu relativement intellectuel et moral par 
principe. Faut-il incriminer Ia societe et ce qu'elle pennet sournoisement comme un mal 
necessaire? Ou bien serait-ce une coutume pratiquement admise, mais unanimement blamee 
quand les consequences ficheuses se font ressentir, jetant le discredit sur Ia famille? Ou bien 
encore les principes moraux enseignes en classe restent des principes intellectuels non 
applicables dans Ia vie quotidienne, sans qu'une decision morale soit impliquee? James Walters 
declare que: "Dieu desire ... en fait i1 exige ... que l'homme fasse appel a ses facultes 
intellectuelles, or, nul domaine n'exige autant de reflexion prudente que les decisions d'ordre 
moral que nous sommes appeles a prendre actuellement" .8 
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II. Principes bibliques sur le sexe 

Les relations sexuelles premaritales sont-elles condamnees comme adultere et 
fornication? Doit-on interdire ces pratiques parmi les jeunes? Une reponse "intellectuelle" a ces 
questions serait Ia definition suivante des termes "adultere" et "fornication": 

a • Definition des termes Adultere et Fornication 

L'hebreu et le grec utilisent deux verbes bien differents, dans les deux cas: na'aph en 
hebreu et moicheo en grec, a propos de l'acte sexuel entre des personnes mariees, mais zonah et 
son homologue porneo, derive du mot porneia, pour toute relation sexuelle en dehors du 
mariage. L'acte sexuel entre jeunes en dehors du mariage est porneia "fornication". Et Ia Bible 
condamne toute relation sexuelle en dehors du mariage. 

Samuel Bacchiocchi reagit a l'abus et aux definitions erronnees des termes "fornication" 
et "adultere". II dit notam.ment: " La fornication est appelee relation sexuelle avant le mariage 
avec I' accent sur "avant" plutot que sur "mariage". L'adultere est defini comme "sexe hors 
mariage", non pas comme peche contre Ia loi morale de Dieu. "9 

b. Principes bibliques sur le sexe. 

L'explication intellectuelle ne saurait sufflre pour soutenir une decision morale. Jesus a 
nettement blame l'adultere et il ne se limitait pas seulement a l'acte, mais il considerait aussi Ia 
pensee, l'origine meme de l'acte. Quand Paul parle de pornoi = impudiques, et de maicoi = 
adulteres, il affirme qu'aucun de ceux-la n'heritera le royaume de Dieu (1 Cor 6:9-1 0). 

Pour bien expliquer a nos jeunes le vrai sens de Ia sexualite, il s'avere necessaire de 
montrer les principes de Ia Bible en rapport avec le sexe pour qu'ils comprennent son origine et 
ses raisons d'etre dans Ia vie humaine. En effet, creer une attitude negative vis-a-vis de ce que 
Dieu lui-meme a instaure serait aussi nefaste aux eleves que leur permettre de s'adonner 
librement aux ecarts de Ia sexualite. 

A ce propos, Samuel Bacchiocchi presente 7 principes bibliques sur Ia sexualite humaine 
qui se resument de Ia fa~on suivante: 

1. La Bible parle positivement de Ia sexualite humaine (Gen.1 :31 ); 
2. La relation sexuelle est un processus par lequel deux etres deviennent "une seule chair" (Gen.2:24); 
3. Le sexe, c'est se connaitre l'un l'autre au niveau le plus intime (Gen.4:1); 
4. La Bible condamne le sexe hors mariage (1 Cor.6: 18); 
5. Le sexe sans engagement reduit une personne a un objet; 
6. Le but de l'acte sexuel est a Ia fois Ia procreation et Ia relation; 
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7. Avec le sexe; Dieu permet aux hommes et aux femmes de refleter son image en prenant part a son 
activite creatrice" .1 0 

La sexualite humaine est un don de Dieu dans Ia mesure oules hwnains Ia pratiquent 
dans les normes qui proviennent de l'enseignement de la Bible. Tout comme le premier couple 
marie a ete etabli par Dieu (Gen.2:24), les couples des futures generations ont suivi l'exemple du 
premier, instaures eux aussi par le Dieu createur. Ainsi Ia Bible reconnait Ia joie eprouvee par le 
couple marie, dans leurs relations sexuelles. II est important de noter qu'il s'agit de couple marie 
et nulle part est stipule qu'il est paermis aux jeunes non maries de pratiquer des relations 
sexuelles entre eux. Selon Elijah Njagi: "Le sexe est sain et beau. C'est un acte Creatif. C'est 
un acte de l'unite. La Bible ne condamne pas Ia sexualite humaine mais son utilisation 
inappropriee" 11. 

L'apotre Paul dit que le marl devrait accorder a sa femme ce qu'illui doit et que Ia femme 
agisse de meme envers son marl ... Ne vous refusez done pas l'un a I' autre. Vous pouvez, certes, 
en plein accord l'un avec l'autre, renoncer pour un temps avos relations conjugates ... (1Cor 7:2-
5). Et le psalmiste Salomon soutient cette evidence biblique quand il dit: "Biche charmante, 
gracieuse gazelle, que ses charmes t'enivrent toujours et que tu sois sans cesse epris de son amour 
(Proverbe 5: 19). 

Les perspectives bibliques sont incontestables. Les questions qui se posent dans nos 
etablissements reclament que !'education sexuelle puisse s'integrer dans l'enseignement pour que 
nos jeunes soient bien informes et formes et ne pas tomber dans le peche. 

III. Education sexuelle integree 

a. Le cadre du foyer 

Trop souvent, les parents et !'ensemble de Ia collectivite etant en general ignorants et 
ayant des attitudes appauvries, Ia tAche de I' ecole s'avere etre d'aider les parents en leur apportant 
des informations que les enfants accepteraient parce qu'elles seraient concordantes avec celles de 
Ia salle de classe. 

C'est, en effet, au foyer que I' enfant re~oit et enregistre sa premiere initiation en matiere 
de sexualite et qu'il pose ses premieres questions avisees ou non avisees. Les premieres notions 
devraient venir de ses propres parents. L'ecole ne serait qu'en deuxieme position dans l'ideal et ne 
devrait pas intervenir que pour appuyer, renforcer et elargir l'action commencee par Ia famille 
dans ce domaine creux comrne dans d'autres. Nos enseignants, nos parents et nos membres de 
l'Eglise devraient faire face aux realites des faits de Ia vie. lis devraient etre mieux informes sur 
Ia sexualite afin de bien contribuer a Ia formation de nos eleves d'une maniere efficace. Meme 
des informations donnees tardivement, alors que l'enfant s'est deja fait une idee fausse des 
questions sexuelles et des rapports entre ses parents, ont une valeur corrective et peuvent attenuer 
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les chocs causes par des explications prematurees ou erronees. 

Malheureusement, les parents se derobent de cette responsabilite. La mere ne dirait pas 
un mot a sa fille de tout ce qui conceme le developpement des organes genitaux, enveloppant 
ainsi de mystere ce qu'il y a de plus naturel. Si I' enfant osait poser des questions a ce sujet ou 
pronon~ait le nom de ces organes par inadvertance, il serait traite de "mal eleve", de vicieux. II 
va de soi que I' enfant essaie de satisfaire sa curiosite en cachette et par lui-meme, ou aura recours 
a des camarades. 11 n'aura pas de reponse claire. Son adolescence est ainsi troublee par des 
inconnus qui le deroutent. D'autant plus que le developpement normal de ces organes genitaux 
va eveiller en lui des desirs tout de suite classes comme coupables. Et si, par malheur, il ou elle 
commet une faute, les parents mettent !'accent sur le fait que "eux" n'ont pas commis une telle 
faute, se gardant bien de reveler le chemin qu'ils ont parcouru. 

11 est difficile de debloquer une situation qui est devenue tradition et qui ctee un mur de 
separation entre les deux generations. L'absence de communication epuise Ia confiance. Les 
parents sont vite classes comme "vieux jeu" et les jeunes comme "revolutionnaires": deux 
mondes incompatibles. 

C'est Ia que I' ecole peut jouer un role aupres des parents. Acceptes pour les connaissances 
qu'ils possedent, les enseignants adventistes doivent mettre a profit cette position privilegiee, en 
renfor~t Ia confiance des parents. Ils pourront debloquer Ia situation par une serie de causeries 
sur le "mieux-etre" pratique, basees sur des explications simplifiees du fonctionnement 
physiologique du corps, creant ainsi un terrain d'entente ou Ia communication pourra s'etablir. 
Panni les sujets traites figureront le systeme de procreation et Ia necessite de I' education 
sexuelle. Les parents sont conscients de cette necessite, c'est pourquoi ils ont recours a I' aide des 
grands-parents, mais il faut lever le "tabou" sur le sujet. 

Dr. Isidro Aguilar et Dr.Herminia Galbes disent que:"L'influence de l'ecole est decisive 
dans nos societes. Celie du foyer l'est encore plus."12 D'ou les parents doivent assumer leur 
fonction educatrice et orientatrice d'autant plus qu'il sauront aborder, alors en tant qu'amis et non 
comme personnes superieures, les questions liees a Ia sexualite avec leurs enfants et regagner 
leur con:fiance. Ainsi, au lieu de se confier a des etrangers souvent mal intentionnes, les enfants 
feront appel a leurs parents pour repondre a leurs inquietudes sexuelles sur lesquelles ils se 
heurtent dans leur vie quotidienne. 

Les parents et les educateurs doivent comprendre que Ia connaissance des mecanismes 
physiques du sexe est necessaire mais que "!'adolescent doit comprendre avant tout !'importance 
de les controler et apprendre comment y parvenir" .13 

John Dewey declare que: "le but de I' education est Ia croissance et le developpement, tant 
intellectuel que moral. Les principes ethiques et psychologiques peuvent aider l'ecole dans Ia 
plus grande construction. La construction d'un libre et puissant caractere" .14 
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Ceci pousse a donner raison a Roger Dudley qui se pose Ia question de savoir si Ia 
frequentation des ecoles chretiennes font une difference au niveau de Ia maturite de foi. Chose 
qui devrait etre vraie car I' education chretienne existe pour nourrir Ia relation d'amour avec Dieu 
et promouvoir le developpement de Ia vie spirituelle. IS 

b. Le cadre de I' ecole 

La transmission de l'education sexuelle dans nos ecoles est capitale. Car !'ignorance de Ia 
sexualite humaine, le manque d'information sexuelle ou encore le mythe sexuel renforcent les 
comportements sexuels deplaces ou irresponsables. Par consequent des connaissances adaptees 
faisant allusion a Ia sexualite humaine s'averent necessaire dans Ia vie d'un jeune gar~on ou d'une 
jeune fi.lle pour son developpement spirituel. 

L' education sexuelle, cependant, ne pourrait faire l'objet d'une serie de cours speci:fiques, 
encore moins d'une matiere. Ce serait creer des dipositions difficiles a maitriser aupres des eleves 
dont les consequences risqueraient d'etre desastreuses. Une telle approche repondrait a des 
aspirations confuses chez les eleves, etant donnee !'influence des lectures, des films, des 
"blagues•• qu'on se raconte apres Ia classe et qui prennent l'allure de Ia vie reelle. On reconnait 
!'importance du sujet, mais l'isoler devierait !'attention qu'on doit lui accorder. 

Un support serait necessaire et qui pourrait etre une formation sur Ia vie familiale. II 
s'agirait de cours qui responsabiliseraient les jeunes gens et jeunes filles dans leur role au sein de 
Ia famille: Ia gestion, Ia sante et !'hygiene, !'education, le mariage, etc. Ces differents aspects 
amenant l'individu a definir ses responsabilites eta vouloir les assumer. Ce cours, oriente sur le 
point de vue chretien concernant le concept de Ia vie et du mariage, s'integrerait a celui de Ia 
religion et de Ia morale. 

Le Guide du Curriculum pour l'Enseignement secondaire intitule "Developpement 
personnel" trace les objectifs de ce que pourrait etre cet enseignement: 18 points sont presentees 
qui se proposent de preparer l'individu a affronter Ia vie dans son aspect social et les relations de 
l'individu avec autrui, dans !'attitude vis-a-vis du travail, et en particulier: II s'agit de: 

II Faire des choix, des jugements et des decisions ethiques responsables 
Donner de la valeur a la sante personnelle, sociale et environnementale 
Faire montre de sensibilite et de compassion pour les sentiments d'autrui 
Comprendre, clarifier, diriger et controler leurs emotions 
Gerer avec efficacite leurs propres ressources 
Comprendre et gerer les roles et fonctions masculins et feminins, avec sensibilite 
Etre d'un abord agreable et courtois 
Se preparer aux responsabilites du mariage et du role de parents"l6 

Les responsables de I' education pensent que !'introduction d'un enseignement sur Ia vie 
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familiale dans les ecoles, axe de fa~on systematique sur le Developpement personnel, pourrait 
diminuer fortement les problemes causes par le SIDA, maladies sexuellement transmissibles 
surtout parmi les jeunes gens, les naissances des enfants non desires, et les avortements illegaux . 

Parallelement a cet enseignement vers la responsabilite, les cours de physiologie a 
differents niveaux, devraient fournir des occasions pour introduire I' education sexuelle. Les 
le~ons ne seraient pas un cours d'information anatomique, mais elles devraient mettre !'accent sur 
les valeurs que reclame une vie sexuelle responsable. Ces valeurs decoulent de Ia prise de 
conscience de l'individu concernant sa dignite personnelle, le respect de soi-meme, I' amour et le 
respect qu'il doit a ses parents, a sa mere en particulier. 

L'enseignant ne devrait pas oublier le contexte dans lequel de telles le~ons sont 
apprehendees par eleves: Ia gene, ou Ia plaisanterie malsaine, les informations fantaisistes 
provenant de camarades curieux ou le desarroi devant les changements physiques du corps au 
cours de Ia puberte. Le serieux du professeur, dans son comportement, dans ses propos, le fait 
qu'il ne marque aucune hesitation a presenter sa le~on, creent une atmosphere sereine oil les rires 
deplacees n'ont pas de place. L'enseignant devrait se rappeler qu'il ne transmet pas seulemt des 
connaissances, mais qu'il est en train de former des caracteres. La formation de l'adulte 
responsable ne saurait se limiter a des "cours", c'est un contact de tous les instants avec Ia realite 
de Ia vie et Ia definition d'un comportement a adopter. 

L'education sexuelle, integree aux cours de physiologie et a Ia formation morale, devrait 
aider nos jeunes a savoir discerner Ie "peche" dans les relations sexuelles au lieu de proner Ia 
prevention des consequences du "peche"par !'utilisation des condoms promue par plusieurs pays 
dans le monde. II nous faut responsabiliser nos eleves sur leurs actes. 

Conclusion 

La pratique du sexe premarital par nos jeunes gar~ons et filles est une chose a decourager 
car les Saintes Ecritures nous le disent a travers le 7eme commandement. 

D'ou Samuel Bacchiocchi conclut: 

"sa fonction est l'union et Ia procreation, au sein de Ia relation de l'homme et de Ia femme 
s'unissant pour ne faire qu'une "seule chair". Celui qui rompt cette relation, qui a des 
rapports sexuels avant le mariage, ou avec un autre partenaire au cours de Ia vie 
conjugale, enfreint le septieme commandement. Et cela, c'est un peche, un peche contre 
Dieu, contre une autre personne et contre son propre corps" .17 

L'education sexuelle est !'affaire de tous: elle serait donnee dans nos foyers, 
dans nos ecoles, adaptee a tous les niveaux, et dans Ia vie active de nos eglises a travers 
les departements de !'Education, de Ia Jeunesse, de l'Aumonerie, de Ia Vie familiale, 
du Ministere en faveur de Ia femme et du Departement de Ia Sante. Chacun a son role 
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a jouer, pour une prevention efficace de nos jeunes contre l'acte sexuel avant le mariage. 

La sexualite n'est pas condamnable, mais elle doit, comme toute autre fonction 
humaine, etre utilisee a bon escient, sous peine que ce tresor tellement precieux ne 
devienne une source de desordre ou de malheur. 
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